
A-ors. dAns la Plaee queý Je lui destinais
ici, Il m'atirait raippelé ce que J'étais au-
,trefois ... car J'al eu mou belles heures,
.comme tant d'autres; artistes ... Mail'io-

acon i ilpeu connu aujourd'hui, a obtenu
une mn4daJIle au Salon de 18781... et Il a
reçu des commandes (le l'Etat,. Mon
pbauvre tableau!

Le vieillard avait (les larmes au biord des

Les deux bourgeois des Batignolles se
sentaientý attendris.

Le mari prit le p)rEier» la parole, parès
avoir coslésa femmeni du regard.

-11i y aurail uin moyeni de, s'arranger,
dtt-1l; vous aimez votre-tableau. nous a1s-
ti ... Pflbien' voee le voir chez nous toi-
les l'es fois que 'Vous Voudrez.

La r(Niine ajouta:
-Nous a'-vonq le pot-au-feu tous ]es cli-

manches,.. faites-nous le, plaisir de venir
ce Jour-là.

Manllocqon s'était précipité sur le u rs
mainls et les, se(rraiti avec étsttion..,

Deis tte entrevue, le vieýuX pint11re
ne manque. pas unl seul dimanelhe d'aller
chez ses niouveatux amis wt (le lorprner soni
Lable-au. qui occupe la place d'honneur
,dansý la salle à manger (le la rue La Con-

TQIJIIANTlE FIFrE

Monseigneur D'uhamnel garda toujours
une affectlon týrès vive pour sa chère p~a-
roisse de Coteou.Il y a quelques an-
aides, Il y revenait à la demande du pas-
teur et des paroissiens pour y célébrer le
soIxantIème anniversaire de sa naissante.
Ce fut unae touchante fête de famille 'dont
le souvenir e»t reesê -gravé dans la smé-
mire de tous coux qui y prirent part.

En arrivant dans le sanctuaire, l'archJe-
VÔque ap)erÇut sur le prie-Dieu qu'on lui

pa une attention delleate d curé à la a
iede l'acte< -d on -biaptè A i« u
I ne put contenir son émoio ntlsyu

fouille bénle qui att4etait ~sa ahsanoe à
la vie chr#&tien., I tei ~ etejes mains
la -plus belile lettre de nbes>u l'hom-
me puisse posséder lIi-bas.


